
Quand se lève le rideau vermeil de nos paupières sur la scène de la vie, le 
décor est planté comme un voyage. Sous les feux de la rampe, les projec-
teurs révèlent parfois, sur des sommets pétillants de brillance, dans une  pa-
rure  de mille et une nuits, des châteaux de monts et merveilles mais peu-
vent révéler aussi des contrastes d’ombres chagrines où, dans une grisaille 
cendrée de misères, des masures décrépies semblent cacher leur tristesse 
dans les replis des ruelles qui se tortillent comme lézard sous pluie acide. 
 
Dans ce dédale contrasté, évoluent des acteurs affublés d’une variété sur-
prenante d’habits hétéroclites qui participent à la comédie humaine orches-
trée de main de maître par les tout puissants réalisateurs que sont le pouvoir 
et l’argent. Manipulant l’orgueil de certains et usant de la détresse des au-
tres, ces talentueux metteurs en scène utilisent et mettent en exergue, à leur 
propre avantage, les qualités des uns aussi bien que les travers des autres.  
 

Ainsi, les comédiens, des vedettes les plus renommées jusqu’aux figurants les plus humbles, soit 
pour satisfaire leur ego soit pour suivre les règles imposées, doivent se déguiser au gré des rôles qu’ils sont 
tenus d’interpréter. Certains, alors que tout semble leur réussir, s’apitoient  sur leur sort et mendiant consola-
tion et compassion, tandis que d’autres, bien que subissant les sévices de leur destinée, affectent des souri-
res forcés et s’épanchent en cascades de rires qui, dans leur âme, ressemblent  à des gémissements… 

 
Tu vois, guignol, dans le scénario de ta vie, si tu te laisses guider par de vraies valeurs, comme l’a-

mour, la sincérité, l’honnêteté,…, plutôt que de te laisser asservir par l’argent et la soif du pouvoir, tu pourras 
goûter aux joies que t’offre ta propre liberté et au bonheur de te réaliser toi-même. Alors, bas les masques ! 


